
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



KNu DES.Dopjc,

BI-MENSUEL

RAIRIEb bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents. SAN .. 0

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES.

Abonnement: 25 centins par au.

1603' RUE NOTRE-DAME, MONTRIÉAL.

I
~

J
______ ~ ssss~ ~sss ~

IF

*sss

* A4walusz

AIE0

LE COMMENCEMENT D'ANNÉE.

L'astre qui partage nos jours,
Et qui nous prête sa lumière
Vient de terminer sa carrière,
Et commencer un nouveau cours.
Avec une vitesse extrême
Nous avons vu l'an s'écouler;
Celui-ci passera de même,
Sans qu'on puisse le rappeler!
Tout finit, tout est sans remède,
Aux lois du temps assujetti,
Et par l'instant qui lui succède,
Chaque instant est anéanti.
La plus brillante des journées
Passe pour ne plus revenir,
La plus fertile des années
N'a commencé que pour finir.
En vain par les murs qu'on achève,
L'on cherche à s'immortaliser;
La vanité qui les élève,
Ne saurait les éterniser.
L'homme qui de tout est le maître,
Par la même loi doit périr :
Ici-bas commencer à naître,
N'est que commencer à mourir.

L'apparition du
du genre humain.

e

Verbe incarné sur la terre est le plus grand fait de l'histoire1

LA CIRCONCISION
P'RElll M I I \N

Une fête aussi solennelle que celle le la
n (te du Suitveur ldevait avoir une 
octave. Aussi, pendant pIusieurs sièvles.I
le huitième jouir après la nuit de Noël
était chômé sous le titre d'octave de la1
.Nativité de 'Jésus. Ont croit que ce tut
vers l'anniiée GGO que l< 'on donna à à ette
fête le nom( de Cireoncision de Lntrei
8Seiqneur.

Un vieux livre dit. à propos (le la célé-
bration de ce jour : ' ,Jésus.Christ a vouluf
nous fitiro voir dains ce imîystère que quoi-.
que la divinité f*ût jointe à soi humanité,t
il n'était pas venlut pour sc dispiener de la1
loi."

Quand l'année commence, l'Eghse otfre1
aux inéditations des lidllIes un exempleI
de soumission à la loi établie, comme pour
leur dirîe : "I Pendant les jours qui Vont
vous venir, restez obéissants à qui vous
commandeau nom(lePieu. Vovez,celui
qui n'avait ur sa divine personne aucuinne
marque du péché, n'avait, besoiin ii le la

1 circoncision ni dui baptême ; mais coinnie
il venait enseigner l'humilité, il s'est
humilié sous le jo comint....."

Dans latlui de Moïse, il n'y avait rien
de prescrit suir le lieu où la i reoicisiont
devait être faite; oit petit donc ci-oire
quc le fils de Marie l'ut circoncis (laits
Bethléem, où il est né, puisque les Mages
ti-ouvôrent ce divin eiinut dans ce mêmei
lieu quand ils vinreiint l'adorer.

C'était le jour où l'on faisait couler le1
sang de l'enfant nouveau-né, qu'on lui1
donnait le nom qu'il devait porter parmi
les hommes. Le fils de Dieu avait bieni
le droit de prendre les noms les plusi
glorieux, ceux qui avaient été illustrés par1
les grands rois et les conquérants ; maisi
non, ce l't. celui de uJÉsUS, qui veut direI
SAUVEUR, qu'il préféraI à tous les autres.4
Aussi on lit ces paroles dans liynite de
la Circoncision :

" Pour ajouter à leut gloire, les con- 1
quérants prennent les noms des nationsi
soumiFes par leurs ar-mes. -Mais vous, ô
Jésus I vous prenez un nom qui annoncei
la délivrance ; vous aimez mieux délivrer
que conquérir."

Quand j'étais au collège, je me souviens
que nis maitres nous recommandaient
d'écrire à la itpremière page de nos cahiers
d'études une pensée à la gloire de Dieu,
pour sanctifier et rendre notre travail
meilleur. Eh bien I dans ce NOM DE JÉsUs,
mis au premier jour de l'année chréiienne,
je trouve quelque chose de semblable :
pour que les jours qui vont suivre cette
première journée nous soient bons, la reli-
gion en a marqué la première heure par
un nom de rédemption et de salut.

Ainsi, l'homme des champs, qui veut
que ses prairies aient de bons pàturages,
fait partir et découler tous les ruisseaux
qui les arrosent d'une source pure et bien-
faisante. Avec les usages tels que l'habi.
tude nous les-a faits, les premiers jours
de l'an sont en général peu sanctifiés. Les
devoirs de société empitent trop sur les

devoirs religieux. - E iette j duée dl
iitily a Souvent t iena eu

oiblié...... c'est Iw, celuiI<(i envoio les
ain iées à lit torre poii' savoir <CeelIt valent
les oItIIlmles.

.Eg:lise s'est soutvenllt alllig(ée des .res-
tes d 1 ganislme lui s cialet icette lre-
imière jouiée dut nouvel ait ......... I es
étrennes, si ailiées dl lnous tous quand

oIs cit recevonis, el plus douves encore

quand nous pouvois Cn donner. ces étren.
ies si attendues des eitinis, int étéaita-
thélmtisttisées par les saimts Pères à ta tso''l
leur origin ii:piaiennme.

Le concile de Tours, teit til'ait 566, iiiuts

apprend qu'au p eimtier joui dle 1jaivier. il
était ordonné d'opposer le chant des lita-
nies aux cliaits inpies el stperstitieux
des paiIs, ce Iqui narquei <ue ce premier

jii t' do l'ani étîait mii i iti i in' * m'rl e etu
dc.joie j'unJourde éit e etl'expia-
tion, titi jour salis Áu, : à l'otti'e.

Vers latitiI dît septième siècle, I'l'gliso
abrogea les trois jours de jeû e que les ioi-
ciles avaient prescrits p i lafiln(de arttiée
et le commencement de l'ai,éo suivaniito...
telle exhorta vivement les tidlèles -1 bs'
tituer les pauvres à la place des amnis, et à
contvert- tles éreinnes ci aumîône.,s.

Toute la iaité cihrétiie i ne se retro' u ,îve
dans ce précepte ; les siècles, dans leur
marche, peuvent bien ainciieriî elo<iqes
changements dans le céréionial des fêtes
religieiuses, mais 11o chatigeit rieîi à l'es-
prit lu Ithiolieisiilo ; reste tjos
pur, élevé, plIi id'aitoi. t'et de mansué.
tule, le misér icrde et de justice. Et
quand les tempsI seronlit. accoiplib, il re-
tout iera vers Dieu qui la lit, comme
ces anges qui venaient visiter les patriai-
ches et les îiiaints em'01onttaienit acite<'il salis
Sue leurs pieds d'ivoire cussemt été sotil-

lés de la poussière di monde, sans qu'une
plume fat tombée de leurs ailes i1- Les
étrennes, les souhaits ie bonne année,
étant restés un usage établi, lit rligion y
il mêlé sa sagesse et ses conseils. Je me
souvienIs qu'un jour du premier de l'an,
vers les neuf' heures du matin,-j'étais
alors à Rouen,-j'entr'ai dans lïglise li
usaiilMaclou ; elle était pleine <le fidèles,
et son vieux et respectable curé était oin
chaire.

C'était bien aux pauvres lhabitant.-s du
ce pauvre quartier de venir, lit première
matinée du nouvel an, demander à Dieti
de la for'ce pour travailler et de la rési.
gnation pour souffrir ; car it cette parois-
se, que les riches habitent peu, résignation
et force sont des vertus de première néces-
sité.

Le bon pasteur parlait à son troupeau
avec un ton paternel qui allait à l'mne, et
je restai debout dans la foule, trouvant si
grand bonheur à l'entendre, que je n'ai
pointoublié ses paroles :

Boaucoup d'entre vous, disait le véné-
rable curé, beaucoup d'entre vous sont
venus me souhaiter une bonne année, je
les en remercie, et, peur que l'année qui
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eonhmenee aujourd'hui me soit bonne et qui est tout ce qui reste de l'année oxpi-.v
heureuse, il faut qu'elle ne vous soit pas rante, lui appartient encorne; ce ne sera
mauvaise ; à vous donc, mes chers enfants, que lorsque cette vibration ne tremblera
à mon tour, je souhaite une bonne année, plus dans l'air que la nouvelle année d
une année sans misère, sans fléau do Dieu, commencera.
nne de ces années de vertu qui mènent Je trouve qu'à ce moment de transition
aux années éternelles. il faut appeler près de soi une pensée

" A vous donc, qui m'écoutez, et qui religieuse ; sans cela, l'âme serait saisie de
n'avez ni de splendides habits, ni do somp- trop de tristesse; car, cette année qui s'en
tueux atours, à vous je vous souhaite rési- est allée tomber dans le gouffre de l'éter-
gnation et patience...... Oh I portez ci nité, combien (le nos amis n'a.t-elle pas
chrétiens soumis les pauvres vêtements que emportés dans leurs suaires 1
je vous vois, et si les bonnes années que je Avec de l'espérance pour l'avenir, avec
vous souhaite vous adviennent, là haut de la résignation pour le passé, je dis à d
Dieu vous échangera ces habits contre des I l'année qui commence :1
manteaux de pourpre, semblables à des " Salut, fille naissante du temps ! salut,l
minteaux de roi." inconnue qui nous arrives I tu nous viens1

Comme j'étais dans la foule, je vis l'iémo- tout enveloppée de voiles; nous ne pou-
tion qui y régnait : il y avait alors, je vons voir si ton visage est riant ou sévère, j
vous assure, entre le troupeau et le pas- si tes mains encore fermées nous appor-
tour, entre les enfants et le père, entre les tent bonheur on infortune, si tu asdansl
chrétiens et le prêtre, une union de charité les plis de ton manteau la paix ou la
si intime, que ce n'était plus qu'un cœur 'guerre ; tu es mystérieuse pour nous
et qu 'un esprit.¡ mais ti nous viens de Dieu. et nous te l

Dans tous ces premiers de l'an que j'ai donnons la bienvenue ; salut !... Béni soita
vus passer sur mia tête, et aux jours de celui qui nous vient au nom du Seigneur."
bonheur, et aux jours d'adversité, dans les Le jour- qui commence l'année me sem.-
maisons des grands où je suis allé avec la! ble si solennel, que je voudrais que la part
tIule offrir des voux do bonheur aux|1 de la religion y fut plus grande. Quel-
heureux de ce monde, j'ai vu bien des quefois, quand une fontaine va être ou-
choses! je les ai oubliées ; et comment se verte aux habitants d'une ville, vous voyezý
fit-il que j'aie gardé le souvenir de cet un pontife venir bénir les eaux qui vont

ghangede souhaits entre le curé de Saint. couler. Eh bien ! je voudrais qu'il y eût
aciou et ses pauvres paroissiens ' . Oh ! aussi, des marches de l'autel, une bénédic-

je le sais, c'est que la religion avait im- tion des jouis qui vont nous venir, d
primé son sceau sur cette scène, et rien Sous le soleil, y a-t-il quelque chose qui
n'a pu l'etlacer. eressemble plus que les eaux qui coulent

Il y a bien des gens qui passent d'une et que nos jours qui passent ? Les eaux
année à une autrîe sans rien ressentir, et vont -à l'océan, les jours à l'éternité. Mais
qui se prennent à sourire de dédain quand si le vieil océan ne dit point aux ondes
vous leur dites que vous nie finissez pas1 qui lui arrivent : Pourquoi êtes-vous
une année, que vous n'en commencez pas troublées et bourbeuses ? Dieu dira à nos
tine autre sans éiotions : moi, j'avoue jours : Pourquoi n'avez-vous pis été purs ?
que ce n'est jamais sans saisissement que, ... Tâchons donc qu'ils ne soient pasi
dans la nuit (it 31 décembre, je compte les souillés.
douze coups de minuit ; quand le dernier Extrait du Tableau poétique des fêtes chré-
-oup a sonné, j'écoute toujours, cair le son tiennes, par le vicomte Walsh.
qui vibre pendant quelques secondes, et in-1 , 50 ets.)

New-Yo.rk, la grande ville américaine, s'agitait !-Vous verrez, dit-il, que M. Morton se ven-
dans l-tf -iescence qui lri-cède, accompagne et gera. Il ne put se faire à cet éch-c, et s'il ren.
suit les élections des representants à la Chambre. contre jamais liarry Brower, il sautera sui lui et
Les résulais se connaissaient seul-ment depuis rétrangl..ra. Mais, tenez, qtue se passe-t-il là-bas ?
le matin et le peile, contenu par 'iattent" 'le. Une foule épaisse accourait, précédée d'un
puis le vote jusqu'à ce moment, bouillonnait homme sec et maigre courant à grandes enjam-
par intervalles et comme un volcan après une bées.
granle ei'ruption entr'ouvre encore plisieurs fois Sylvanus allongea son cou, pointa son long nez
ses flancs pour desjets de lave moins forts, éprou- dans cette direction.
vait des souhresauts terribles, derniers élans de: -Eh mais, je ne me trompe pas ! &est M. Mor.
ses colères et de ses amours pour les hommes qui ton en personne !
briguèrent ses sufrage-s. En effet, c'était lui. Il passa comme une trombe

Sur toute la longueur îe Broadway les grou- lan vant les deux causeurs, gesticulant et vocifé.
pes vont et viennent, iiscour;tný et gesticulant, iant.
chantant leur victoire ou pileurant leur défaite, -Il se trouveà la Bourse, on me l'a dit. Il me le
s'apîostroplhaiit au p.issage. Pt, souvent trop lrati- faut, je l'aurai mort ou vivant.
ques, traduisant crinactes leurs 4iiscours. Ce sont il courait ainsi, ses iras maigres, allongés de
alors des querelles, les rixes, le véritables batiil. s.-s mains brunes aux grands doigts nerveux,
les, où le sang coule et dont on compte les bles- étendus en avant comme pour saisir son ennemi.
ses et quielluefois l-s morts -Quand je vous disais qu'il ne peut supporter

Nî,is ces luttes ne sont rien "n compraison de cet affront. Avais-je pas raison tout à flheure ?
celle que doit s'appréter à soutenir contre ses ri- 'liait sent'ncieusement le gros bourgeois eri se.
vaux vaincns le candidat heureux : Là, le mme couant sa p-tite tête.
que dans tout pays où règne le suffrage universel -Ah ! mon cher, si llarry Brower se trouve
les hommes qui font leur position de représenter à la Bourse en ce momint, quelle jolie course
leurs concitoyens captent par tous les moyens, nous verrons. Moi qui raffole des courtes 1
pr fas el nefas. les sîîlfrages lu peuple. Argent Les yeux te settle sylvanus suivaient Morton
distribu'?, banquets où tout le monde peut s'as- évoluant au loin, et son corps maigre pivotait sur
seoir, discours, visites aux récalcitrants, tout- ses longues jambes comme la capote île fer d'une
arme est employée dans ce grand combat. On girouette le fait au sommet d'un tuyau le che-
comprend quelles haines nourries de quelles de- minee. M. Morton revenait devant eux. Il s'ar-
ceptions agitent le cour des vaincus et les luttes réa subitement, C'était un homme de trente-
qui s'ensuivent. cinq à quarante ans, petit de buste, monté sur de

C'est d'une lutte de ce genre qu'il va s'agir. longues jambes et flanqué le djeux bras maigres
Au milieu de groupues nombreux stationnant trop granis terminés par les mains brunes, acti-

devant la Bourse -teux hrîmmes causent, Sîttle ves et nerveuses. Son corps plat sanglé dans une
Sylvanus, négociînt d'Albany, un granu maigre, redingote noire, ses souliers plus solides qu'élé.
au long nez, aux pommettes effacées, le Ifront har. gants, une mise un peu négligee dénotaientl'hom-
di, et le gr>s banquier Tryon Row, dont li petite me d'action.
tête s'enfonce dans un lige cou débordant en Sa ligure jaune avait des plaques pèles, ses
replis rouges sur le col noir di. son habit que gon. lèvres minces et longues se serraient nerveusementfle son ventre proéminent. entre son menton petit et saillant et son liez cour-

-l. Morgan, dlisait le premier, nu peut vivre bé ; sous son front étroit, long, fuyant, ses yeux
avec la honte que son échec jette sur lui. L'en- noirs brillaient.
quéte met en lumière des faits hont-ux, inouïs. Tryon ltow l'examina, comme on fait d'un che-
jusqu'à présent. On amlrme que cet homme vali de course, de bas en haut, remontant son
avait acheté pour cent mille dollars toute une frac- regard de ses pieds à sa tête.
tion de la population de Chicago qui devait voter Le grand Sylvanus, lui, le toisait de haut en
pour lui. Il n'avait rien oublie: m-etings, ban- bas.
quets, argent, promesses, il avait tout employé. Il -Ah I dit Row en se frottant les mains, une
se voyait déjà lui l'ancien portefaix de New-York, course, une course ! Charmant I 1i l'attrapera.
si-geant, par l'ordre de ses écus, dans son fauteuil -Peuh I lit Sylvanus aver un indicible accent
de représentant; puis tout cet édifice s'écroule. le méprs, ce marmouset I Je connais Harry

Les habitants de Chicago ont garda l'argent Brower, un rude gaillard à large encolure, aussi
donné par les agents électoraux et ont voté pour fort d'esprit que de corps. Le plus grand mal-
son rival, Harry Brower. heur .qui puisse arriver à Morton, c'est de le .ren-

Tryon Row balança la tête d'un petit mouve- contrer.
ment d'arrière en avant de son gros cou et, levant -Eh h dit le banquier d'un air piqué, vous en
l'index de si main droite, ce qui était son geste parlez bien à votre aise. Savez-vous que ce peiUh
favori: Morton, comme vous dites, a du sang dans les

veines. Il retrouvera son rival et je parie pour lui l'entrée île la gorge, contournant un detour du
e que vous voudrez qu'il lui fera payer cher soit chemin, on apercevait un train, celui-là qu'on
cheBc. poursuivait.
Setile Sylvanus tira tranquillement un carnet Debout, auprès du mécanicien, Morton pèle

le sa poche, le consulta, et écrivit en lisant à me- d'émotion, braquait sa lunette sur le train en
ure: vue.
". Aujourd'hui 30 juin 18... deux heures vingt- -Nous n'avançons pas! s'écria-t-il, en frappant
mcinq minutes, je parie avec M. Tryon Row, au pied. De combien avez-vous charge la sou-

banquier d'Albany, vingt mille dollars que M. pape ? demanda-t-il.
Morton ne rattraplera lias dans les huit jours -De soixante livres, répondit le mécanicien.
sot rival llarry Brower et ne lui fera pas payer -Mî'ttez-en quatre-vingts.
cher son échec lors de la dernière élection de -Mais nous allons sauter
Chicago. " -M-t'z-n cent.
Puis toujours avec le même flegme il déchira -Nous n' volts plus .e poids.

e feuillet, en écrivit un second exemplaire qu'il -Vous nuavez tîlus de poids, attendez, et Mor-
it signer au banquier et lui donna celui revêtu ton s'lança sur le dos dle la machine et s'assitsur
le sa signature. la soupape.

-C'est bien cela ? interrogea-t-il. Et maintenant, cria-t-il, metti-z du charbon,
-Parfaitement, parfaitement, répondit Tryon mi'ttez-ei 'ncr,-, mettnz-en toujours.

R 'w, et se frottant les mains: Ah I! charmaii, Tryon llov triomphnit. Sa pîîtite tête, cra-
exquis, ilélicieux. Mon nmipt-il, vous avez perdu. moisie del pila ieir, se balaiiit ld' n mouvement

Sette Sylvanis ôta son cigare de sa bouche et plus vif.
eta en l'air deux petites spirales le fumée qui si- -Eh bien ! que ilite's-votis de cela ? interrogea-
gnifiaient t-il Sette sylvanus.

-Peuh ! peux pas. Celui-ci ie r-pondit que lr titi vague sourire.
Un homme en ce moment s'approcha de M. Le tramîti gagnait sur son predlce s..ur. Alors

Morton. sur la r ti ui dernier wagon d cclii-ci un
-Harry Brower, lui lit-il, vient de partir ponu hmmlinîte dle haute tiille parut et it le signal d'ar-

Ia Nouvell,-Orléans. On s'est tiomipé en vous ré:îr
affirmant qu'il se trouvait encore ici, Il a pris lei -Cest lui, c'est liarry lBrower, rugit Morton.
train il y a deux heures. En avant. (:ourag-, mî-s amisi

M. Morton lit un sursaut terrible. A ce cri, Syvanus se leva et vint voir. Il ahaissa
-Un cab! cria-t-il. oun oil perçant sur l'homme indiqiue, sournt et
Un 'locher s'approcha. revint s'asseoir à sa place.
-Au rai;way. Uie immenseclaieur rîpiionlit à Morton. Le
-Monsieur, élit Sylvanus à Row, en tirant sa train s'-itgot a dans lt vallée. It macine an-

montre, nous avons encore vingt minutes avant h-it, de tourbil:ons de ammes sortaient île sa
le depart du train, allons liner. chemmee avec d-s gerbes d'étincellis. Le Il-uve,

-Allons diner, ri-pondit en i-cho Row. ens-rre 'lais s--s murailles de granit, semblait
Trop pressé, M. Mor on, arrivé une demi-heure nonte-r à lassanit des wagones. Les échos se ren-

avant le d.-part du train, aliait de-ci, de-là, gour- vioyaient ls cris haletants de la vapeur, c'etait
mandant les ouvriers, qui le regardlaienît .d'un effrayanuit I
oil étonné et le':ai-nt les épaules quand le reprè- Accroché à la machine qu'il trouvait lente,
s.-ntant manqué tournait le dos. Mortoi voyait la disianc' diminuer, île minuiteen

A trois heures moins d(eux minutes, Tryon Row mmnute, enrtre !ui et ce train) où il supposait son
arriva rose et vermeil, appuyé au bras île Sitle rival, où il crîyait lavoir vu.
Sylvantis, qui l'aidait à avancer sa dodinante be- Le train courait comme utn selrpent le feu, enser-
daine, parcourut à petits pas le quai d'embarque. rant de ses replis les tournants -luchemin, la ma-
ment et monti tans le premier wagon où venait chine coupait les vagues qui dlerfilaieit sur les
' lî pr-ndlre place M. Morton. Le gros banquier panneaux des wagoas. La fumee s'échappait
lui dit quelîque-s mots,résenta son ami Settle Svl- courte t précipitee, le piston allait et venait si
v anus et s'alfaissa sur la banquette qui rendit au rapidement, que ses chocs ne produisaient plus
choc un son plaintif. qu'un rou!ement continu, auquet se mêlaient les

-.... .. .. .. .. .. rauques grondements du feu dans le foyer. Le
ti état feroce ce banqgnier, excitant, depuis huit train volait surles ra ils que les roues ne touchaient

heires quon marchait, M. Morton, qui pourtant t-lus gne par bonds.
n'en avait pas besoin, jusqu'à ce qu'il le vit exas-.1 La nit qui vint rendit plus effTr.yant ce spec.
pére sortir (lu wagon, s'élançer sur la machine, tacle de denx monstres de feu se pourchassant
et crier dans l'oreille du me:anicien : dans les tenèbres.

-Si vous rattrapez le train qui nous précède, C.-tte course insensée dura dix heures.
je vous donne mille dollars. Chargez la sou- Quand le jour -:int, il fallut s'arrêter. La fonte
pape, forcez la vapeur, brisez les roues, mais de la machine rougissait, les roues rità anites
anivez ! allaient lir-idi-e feu, les rails devenaient mous

Quelques personnes virent M. Morton et s'ap- sous le frottement des roues de ces deux trains
i-ruchèrent pour savoir ce qu'il lisait. Trvon éclairs.
Row en prolita pour raconter, sous forme d'apo- En même temps, les deux rivaux entrèrent en
théose, toutes les perip-ties le la lutte électorale gare.
entre larry Brower et M. Morton. Il couronnait M. Morton se précipita à terre et.. ne vit lias
ce dermner des palmes lu martyre, le proclamant lia rry Brower. L'homme qu'il avait îpris pour lui
%ictime du machinations honteuses, exaltait ses se trouvait être un inconnu. luteux et penaud,
vertus ilom"stiquies, ses vertus publiques qÔ'on Morton, suivi .le 'iryon ltow, encore lus lion-
lui enlvait loccasion de faire briller. Cet éclat teux et plus penad qtii lui, et dc S-'ttle
se transformait à sa voix en un cataclysme qui Sylvanurs riant toujours de son rire impas-
menaçait diecraserl'Etat. sible, se rendit au télegraphe. Une dpi-piclie l'y

-En qui se confitr désormais, puisqu'on écar- attenidait et lui apprt q(ue Harry Brower faisait
tait dtu gouvernement le seul homme, peut-être, en ce montent una petit voyage il'agrnneit sur les
intègre dans tout Pl pays ! s'écriait-il avec les riveslu Sant-Laurent.
accents il, la douleur. Sesquiver aux railleries de la foule déçue dans

Et autour le lui s'élevait un concert de malé- son attente, reprendre le premier trian et être à
,ictions conutre Harry Brower. New-Yo, k au bout de quatre jours d'absence, c'est

lItouge et bouli le sin triomphe, le gros ban- ce que lirent Morton et ses deux parieurs résolus
quiet- m',yoniiînit. -ts lsast 'esyn efot le ne îpas abiandtonner tinoepartie si bien coin-

N'n povant plus, il s'assil, s'essuyant le front: mcée, et à lrûlerl es routes américainesjus-
-Eh bien. souffla-t-il dans l'oreillede Sylvanus, qu'à ce qu'ils vissent la rencontre des deux

les ai-je assez sirchauffs ? rivaux.
Le grand maigre ne répondit que par un sou- A quelques milles <lu fleuve Saint-Laurent se

rire à demi cache de ses lèvres minces, qui lit ren- dresse dats la plaine qui s'etend jusqu'à la mer,
trer sa joie danis le corps de ltow. un immense cône nommé le mont Wasli:ngton.

Cependant les voyageurs îles autres wagons, Enitouréc de quelques montagnes moins élev.:es, ses
étonnés et effrayés de la rapidité lu train, s'inter- satelintes, pour ainsi ihreil veille sentinelle gigan-
rogeaient les uns les autres pour en savoir le mo- tesque, air seuil des Etats-Unis, semblant reven-
tif, et, ne pouvant le deviner, interpellèrent ceux diquer sa libert- devant les Anglais, refoulés au
'lu preier, les priant de le demander au meca- -elà lu fl-ove, et tracer son noi sur les nuages
niciein. avc le îlelain suprême <te la force.

Ceux-ci firent les apôtres, et par leurs discours Les Amnéricains se sont imaginé de btir en
chaleureux, pour un individu, inconnu il y avait l'air, pour ainsi dire sur pilotis (des pilotis de
une heure,apprirent à leurs covoyageurs ce qui se trente pils de haut, un chemin de fer qui, du
passait. C? fuit alors dans toute la longueur du fond de la valihe, s'élève sur la pente du mont
train un effroyable tumulte, une petite commune et gravit jusqu'au plateau qui le couronne.
ambulante. La vapeur sifflait, la machine allait, donner son

Les voyageurs, depuis le premier wagon jus- premier coup de piston et commencer son ascen.
qu'au dernier, prenaient fait et cause pour le seul ,sion, quand on vit accourt trois homm-s, un
ctampion qu'ils voyaient, et l'auraient porté en moyen, un grand maigre, un gros court. Ot les
triomphe si la place n-n leur eût manqué. reconnaît, ce sont nos trois inséparables, nos trois

Les absents ont toujours tort et les injures voyageurs de l'Arkansas, qui viennent de New.
tombaient sur Harry lower, plus épaisses qu- York en express.
les ordures que charrient les ruisseaux boueux de Precédant ses compagnons de pns de cent pas,
New-York, les jours dei grandes pluies. M. Morton, le premier, arrive au train andis que

Au milieu de tout ce tumulte, Settle Sylvanus, Settle Sylvanîus s'agite encore sur lu route tral-
assis, tainfis lue les autres s'agitaient debout, nant noué à son bras, le gros et souIllant Tryon
calme et l'oil r.oqueur, regardait tous ces gens Row.
et riait d'un rire silepcieux et invisible derrières: On se met aux portières et l'on rit de leurs
tnain ramenée sur sa bouche. figures aux contrastes étranges ; l'un au visage

Le train traversait les gares, s'engouffrait dans osseux, jaune ; l'autre véhiculant péniblement,
les tunnels, s'élançait sur les viaducs, toujours sur ses petites grosses jambes, sa personne arron-
Plus rapide. Les roues surchaulfees s'entouraient die avec le suuffle anhélant et rythmé îd'un orgue,
d'étincelles, et tous, la tte haletante, regardaient Sa figure est cramoisie sur le col de soit habit,
en avant et Sylvanus continuait de sourire. tachice du blanc de ses yeux grands ouverts.

On ralentit cette marche insensée dix minutes Morton les encourage de la voix et du geste.
pour faire de l'eau et remplir le tender de char- n dernier effort, ils arrivent, ils entrent, et la
bon. machine lançant un jet de vapeur, qui crie dans

.Puison remonta une rivière rapide, l'Arkansas. le sifflet, le train s'ébranle. Il gravit les premières
Le train s'engagea dans les monts Alleghanys, pentes du colosse de granit, puis s'élance sur le
secouant l'air de ses hnnissements. Là, le fleuve chemin abrupt.
coupe le rocher et creuse la montagne du rabot Les voyageurssentent au-dessous d'eux l'abîme
incessant de ses eaux. sur lequel le trtin ébranle le pont, ils le voient à

Soudain ure clameur, un cri immense partit de droite et à gauche, et la machine les pousse tou-
toutes les bouches, les bras s'étendirent dans la jours. Des tourbillons le fumée noire, ri-spira-
même direction. A trois kilomètres en avant, à tion du monstre de fer, s'échappent tumultueux
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du tuyau d(I la machine et montent, après bien S-ttle Sylvanus et Tryon Row passèrent. événements à S ,ttle $yîvanus, j'ai perdu mon partons pour Paris, puis faisons un tour en Eu.
des héiitations, vers la ligne de nuages qu'on Ce dernier prit un petit air joyeux à l'aspect de pari, j vais vous regler cpta. rop".
apercoit plus haut, cerclant la montagne d'une la table dress-e dans la iremière pièce et cou. -(Il! que non pas, se récria Sylvanuîts:j'ai -Av"e vuis, îfirai aiu bout du monde !cria
nimbe blaiichître. verte le fruits et de viandes froides. trouve en vous un iiitrop aiiîal compagnon pour Trvonl Row.

Le train s'élève peu à peu, franchissant les ro- ils dinèrnt. Vus quit-r itôi. Pi y vOUSi a'ou' 'pie JtaIis ;'.s S'tl' Sylvanis qi je rencontrai il y a
chers, les horizons s'étend-nt et ir'nnent aux Leur hôte se montra charmant. Seule SyIvanus .i conînivenieî'î' avec llarry l3rower pour le d .ar- trois semains à Paris qui mi- r.icOnta cette is-
extrémités des t-intes indécises. Li vallee, d'où se d-partit le sa raiedeur. rasser de ce fuîriPux sir Morton Si vous voul"z, loir,. à imi l'hoîinur. .losE.:ri Wanlt-.
l'on est pa'ti, s'enfonce dans la brume, les colli- -Que comptez-vous donc fair- île M. Morton? fisonits une chose: av,'c l'argent le notre pari. L;!Ilust iipour 1oiç. ie anunee. 1t.00
nos environnantes, qui semblaient si haut-s, s'a. dit-il en s'adressant à H.arry Brower. Vous savez
baissent et s'apilanissent à la vue à mesure que qu'il viendra vous provoquer en duel et vous lui
l'on s'elève. préparez à lejeuner?,

Tous les voyageurs, la tête à la portière, regar- -Ma conduite est étonnante, c'est vrai pour
dent, s'alretsant quelques mots par-ci, par-là, vous qui n'en savez pas le motif.
brefs, pour s' montrer quelque vallon délicieux, Morton est un exalte, grise par ses millions. Il
fouillis d'arbres et de fleurs, entrevu au loin, ou| s'imaginait, par le seul prestige île ses ollar,
bien un site sauvage, une gorge gagnae le ru-I arriverau fauteuil dereprésentant Il se trom•uitLTI
chers nus et dominée par des escarpiements roux, PI> us actirque liui, je flus élu. Son éch--c le rend à
ou encore un torrent quiti s'en va, bon-lissant sur moitié fou. Me battre contre lui, c" serait l'assas-
les rochers et se perdant, dans un ablime avec de. siner car il n'est pas en mesure ele me ripoKtr DES GRAN IS E 1' 1)ES PET ITS
vapeurs l'eau iriseves de lumière. Le fflet jette Vle sang-riud. 'spratis terminer cette quercll'
un long cri sirilenl, on arrive. à table, et voilà lourquoil Ioliir l'att'nlait. 1i

-piéin, dit-il . n'a pas accepté, j.' serai done obligé le me batre NU V t·..E Ext1. i i '1 t'-13. teTA 11.1:s: Wr l'i t i
Ce mot rappelle Tryon Itow à la réalité. D'jil avec lii. le le ferai avec baucoupil prudence

il a oublié son pari, e, charme du compagnon de et tâcherai seulement de lui donner une leçon en
route qu'il a trouve! en Sett'e Sylvanus, il réve le me'n.igeant.
<t'accomplir avec lui les plus étonnants voyages -Vou, étes un gentleman, prononen solennel-
qu'ail jamais désirés une tête exalî-e de Yanîke. lemeit Tlrvon How.nit ten tant la main par- lessIl: POUR LA PREMIERE COMMUNION ET LA PERSÈVEHANCE
un jour de la canicule, et ce M. Morion lui rap- la table à llarry Brower.
['elIl qu'il n'est pas venu ici pour son p!aisir, Après le café, leur hte conluisit Settle Sylva- - euiw
mais pour attaquer quelqu'un, lui lasser son épée j nus et son compagnou visiter sa propieté. I
au travers du corps, lui briser le front de la balle: avait aduirable ment organise ce petit platau. .;.' iIUqU ES
d'un revolver et envoyer sa ceprvelle s'écrasri'| alin de jouir le tous côtes d'un pont île vue no.
contre un mur. Toutes ces réfl-xions, Trlon Bow veau.
les fait en bien moins de temps qu'il n'en faut Par plusieurs écharpées entre les arbres, on Par l'abbé JOUVE
pour les écrire. apî-re:evait la vallée perdue ait tii- et toy.e il

-Ah ! pourquoi.me suis-je embarqué dans cette brumes, le celîmin di fer -ui montait Pi tournant hanoine i.
affaire ? sur ses pilotis gigîiecslues, les cascateiill.s gqui

Et l'bomme lui nagnère excitait NI. Morton. telcendaient d' touscotés desmoniao esi.bee'i Archiprêtrde : in. :ni l bli Jfission ir dJe 'i <('niiPîn' i e'..
lapplaudissait quand il sautait sur le dos le la j et blanches sur le vert et la- jaune des mous
locomnotive et faisait c rger de charbon, ju.qu l.s rocs suspeu- s au-dessus des a blims qui i

la gueule, le foyer de la machin-, lui, il se prit creusaient en*I trous noirs, les vallons se prolilani OUVRAGE APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE GAP
alors à regretter sa promenade paisible, à petits ravinés par les plies, avec des tois roux et jau.
pas, à Broadway. n-s ; d'un autre côté, la plaine, (ostomp de vert T ol...... . ..... . ............... ................ ...................... x :

-Enlin, soupira-t-il. en forme de conclusion, le -t frissonniate quand lit brise cour bait les haute-
vin est tiré, il fit le boire ! herbesPet passait lats la cime les tbois ol'où mon-

Le traie s'drréte. Le premier, M. Morton saute tait, affaibli par la distance, un grandinurmure
à ter re ; Sentle Sylvanus et Tryon flow le suivent Mais Harrv Brover leur réservait pour lat 6n t' EXTRA i T 1) LA P ij l \ C
à quelque disiance. ni-ill'-ur splectacl. Il les coiluîisit à uin" terrass

En face de la station, un homme le belle pres- qu'une p-lou5e ei pente uinisait a la façîle ntié Le Missionnaire de la (am aIpi-, les Domii;i'ales du c'ur/ de Campi ine el llatance se tient d]-'bout, accompaagné de leux granits rieuire ie. la niaisn.
gaillards noirs aux ie tmbres l'hercules.| La imontagne, à i' im;ireoit, ecarpait soul, V otte/le ' Ides Saints are& rédle.î'ins praliqis e fpln inde élitaitions ion.It reçu et. lt

Morton, le seul qui penda .t toute l'ascension ide c-etnt-iis, creusantd levant la bilu,trail' t ipart diiI elergé l'aceneil le pilus fItviirable. A pre avoir lit ies iivrages, uit giraii
n'a pas bougé île sa place, se lève. marbre, tui aime dii foi lult.li, fouillis dl'aî - nombre (Io prêtres i'oiit inspiré peélaII let < oilter ue epetile iiotièit era.

Il le voit, s'approche : bres et le ptlantes aroimaiiques, ntOlaieit le' tigue,entleur donnuni il al(iie li; et exéulté d:tns le m me e -ii.-Vous ét's H[arry Brower iarfums lu im, du sain ié's ô cei: îe l''ri-
-Je le suis, répondl froidement l'homme. Votus, bu. Cle désird a été pris pourl l n eordre, e je mnie suis appliqué à composere un nleé-

vous ètes sans doute master Morton. Puis s'tndait la plaine, et là-bas, tont là-bas . lisne siile, pratiqe, omplet, lj bipote île tote le's intellIge'ees.
-Parfaitement. Vous devinez, n'est-ce pas, une laree ligne bletie, couverte I broillards Nul n'ignor-eiuelle est I'impirt: li t' :téchisme, base îe l'euis'ignemunît r'li-

pourquoi j viens ? Vus m'avez volé les voix suu I courait à l'horizon, parsemée de massif- verts ieux, mnenet absolumi né'essaire pour irig'r les ties litns le bien, et les (' Il.lesquielleus j'avais droit le comit.-r,vous fétes eltu i Une granle vix, mélange tdu bruit i's laux, de dil'e à leurs des iinée iéternel leS.nia place,vous sem,,z la calomnie sur unes actions, agitations îles plantes, venait dle là, portee leur t .LS ,e t it l utIlle.;5oirqu' 'eteseignement iliatije', le'liaiti
c'est Ldche, vous m'en rendrez raison, aujourd'hui vent..Mis c'est sutu
même, à l'instant, je vous laisse le choix des -Le Saint-Laur'nt I dit Ilarry. elrgé, des soins touit particuliers. lli i de l'école, il tio eutt plus étirejidonn 1 .qu'à
arm' s. L'Ai"ricaîtin consulta sa mont'e. l'église ou dais Ifa imille.

Durant cette apostrophe qui, dite à haute voix, -Mlessirs, dit-il, il est ieux heures. Je n- Or, le ten ps manque souvent :ix past eurs les âmeluiv piur pré;·r.d'ilue
avait assemblé bien des gens, llarry Brower puis davaninge' faire attu''tte M. Morton. AlIlon' nmanièe sutlisanite, les leons eu eté'h isrme. C'est e lonetun vrau ,'t'ice A le'u ru'.
sétait tu. Quand l'autre finit, il dit avec un don à sa rencontre. Et tous trois se» dri.eren.
accent d'un intra-luisible m"pris à ceux qtui se vers le caii-lidat malheureux qui, en les voyant que de luler tn livi e sur jeuinel i k t'<il a jtter les eux, pur ex pliier,
trouvaient là. s'avanl vi'ers 'ex. d une manière laire et sure, la leçonu u apprise par le I's 'laii.

-Voilà ut petit garçon l'ort mai élev! Tryon Itow irdit ses couleurs brillanteis, t- BinfmieuIX, av' 'l'vre ilaits letI:ih il n'esi t perisonn îuîî iitqui iti, e ti dnni'rilite'
Mortun devint b:émeu', de ple qu'il était, et levi sang allait coulr. auix e Infits, ni selemnt une instrtion élétuintair', tm:i', un' s'iee religieue

lt mntin. Apruuès Iun'- i melt li '.- d.-la t le .t O Niotn f: s11îistt, petjîîelîîlsýiI elr
llarry le prit par ce bras leve, le souleva i uni rôenuIs- froi-eil i'onique le lIi-i' Bro. salt, pour quis sient :hinis à in premièr c m e uissent des lors

terre et le porta entre ses leux noirs qui le saisi- l's ailv.rsair se mirent 'n gaudi-, Tryonitw , persévérer' dans les voies dflu sh:ilt.
rent et le maintinrent. Settle Sylvauî us leur servant e -témoin. Jo me suis att:ehé, d'aptès la méthode do Moseignur I)evie, ancienWvueu dle

-Monsi--tur, lit-il alors à celui qu'il venait d'hu- Conie le lieu du combat se touvait lroch. 3elly,à mi l ti plier les dlet:uile',A e'xjpliq 'urn seulm ent ehuile ies iun, mais ju·es
milier ainsi, je suis tout prêt à vous r'nude raison. dle la giilut tiuparc, une tinoiibr'us'. troupe fi.l<que ebaque ttl dle out vs les qitet ions. Daits ce travail dillicilu', je nuI eutis aildé ei
mais auparavant laissez.inoi étie courtois 'nvers paysans et il'éirangrs n- tarda pas à se proui ne cilleutrs catéhimes conius.vous et vous donneiIr uee leçon le politesse. Nouotu ,itil,. itor'., suuivant toutes I'ellpipei'î-pits du lui!re hiet ci)I'sle nouva 'I.ecrai Ilj1 pi''elle yî'i' ltst e
nous hatterons alits tout à loisir. Alirès queluipr's co.:s sans impoutance, apre:y

-Vous venez, messieurs? dit-il, se tournant avoir subi pluieurs attaques idle NIMorton, en s, eleslluPhissimhles, les CinIaî'tisî utsles 1 utl1i4e leI oi ent lltreumêlé ile' r:ut-s
vers Settle Sylvatus et Tryon ltow qu'il connais- contentnt t-le les parer, L.irry Browier, d'ut mou d'histoire variés et arrivant pl-op pourto lirmi e l 's ets'ignen t né.
sait,et causant amicalement avec eux,il les condui- vement sec et brutilue du poignet, fralipi dei soi Ce livre n'est done' pas titi hrsue , ais un titravail qui vieiit en s' iemps
sit vers sa maison, où les dJeux noirs amenèrent é-ée celle de son tlversare et l'envoya rouler à et qui, je l'pèr rendra de gr:auds services à tous 'eux iîi se vouent p a 'hoix ditM. Morion qui se dibattait. quelque pas

Harry Brower était un homme dle trente-cinq llarry se baissa et. ramassantt l'ép.*e, la rende r vocatiotn, à ciostruction rehgiuse des enmtlltt......
ans environ, c'est-à-dire dans toute la force d. à Morton rougissant.
l'àge. -G'est unele surpris-, îlttil. A PIROl>A T ION

SeIs reins avaient la courbure de l'arc tendu et Le combat r-coinmnca. Morton, 'urie'ux d,
l'expression de la volonté forte, sa poitrine large- réparer soin échec, se len;dait à chaque instant -t. Lettre de GU de . .
annonçait un noble cour et tut homme puissant. poussait des poin'tes furiu:ises, et si témraires
expression qu'accentuaient encore ses épaules que vingt fois l'ociasion s'offrit à Brower de trans-
carrées rejerîes eun arrière de son buste, son cou percer sou ailversaire. à .11. l'al,é dlouve, cIait. Ie. (le p, diprire île Sat;iie.i
vigoureux, attaché solidemAnt, sa tète robuste, Il ne le lit pas, mais il se contenta de le pique-
aux cheveux blonds-roux, qui, penchée en avant tantôt à l'épauile, taItôt à la poitrine, jiuisiii'à c n i on .
comme cele îles volontaires et <es chercheurs, que Mouton, plus furieux qu'habile, lui fourni
portait un front puissant. large, développé en deux l'occasion de lancer encore son épée bien loin d
bosses arrondies, dégarnies <le cheveux. Son nez lui. ................. .................. .... ................................. ........ .........................droit, leur le ligne, avait de la finesse et de Ile Le peuple assemblé derrière la grille, riait e. . .... (4!uvte lutaetru t tale des C'aIéhisuime a:ut t'iine ats ia tpremite oni.ii
force et siparait deux yeux bleus, un peu à fleur Morton, ce qui excilait encore le pauvre hmmn.'m ion, olre, en ce m<ment, des iffiltés except ionnelles ; vous les avez coiri-de tête, bons et initeltigents. et lui flusitt commett re mauladuresse stur mnaladr'es-iiliO, l'',ci eietiî,îlsdfvuItsex:i iîîcls vut ls:'.'' îumjm-

Son torseid'Hercule, bien campé sur ses deux se. Il lvenait, le rouge, péle, puis vert. es ; et, 'est pour aitier les p:u-ents et les pasieurs à les surn'îuîîuutet', îpte voius avez
jambes, disait: lhomme qui peut, sa tête vou- Soulain il s'arrêta, son épée lui tomba été publié un nouve'au livre, répouidant, comine vous le dites si bien dtais votre préf:iti..,
lait. mains ; les deux bris le long de son coups, la têtî à de~s besoins nouveaux.

Ce fut cet homme qui prit Morton à la station, basse, le rgiri en dlessous, les yeux brillants. .J3 vous remer'ci, je .voius lélicite de l'idée et de l'exécutin,
le lanqua le ses deux gardiens noirs et le con- le front creusé d'une ride épaisse,il restaittdebou' . Vous aimez les eifants et les jeunes gomns, on le sent, en volts lisent : ait usi vouisduisit à son habitto. regardlant lîarry Brower, immobile conmme una

C'était une maison à deux étages, large et en- statue, stuipie i ne votus co.ttez pîa. <le leiui' olrir te doc:tine sûre, vous lat gr'avez :u- l'eprit,
tourée dle feuillage. -Eh bien ! eh bien ! répétait-il. par t cla larté de l'expojition et la simplicité di style ; dans l'imagination p r di ,

-,le ne veux pias entrer dans cette maison, Sa course furieuse et rapidle, duirant cinq jouir traits et îles exempjles hecurieuiscmentt choisis ; elfin dants le c'eut', jpui la juiété îles seni
cria Morton en se ebattant. après l'hommeloit il faisait l'objectif l sa haine. timents.

-Libreà vous, monsieuir,répondit Brower avec ces fatigues constants, sans repos, cette tensiou' Cette diistinetin de votre livrei tn fra' luitilité et le charme.
attendais etJ'avais fait préparer àdéjeuner. la froideur rencontrée chez son adversaire, su. (;est surtout dans les avousli enSeignez après l'avoir pratiqué, qu'i

-Monsieur, je suis ventu pour me battre et je Itutte inutile et ridiculu aux yeux d'une foulee luu importo de montrer que l'amtour est la lin du la vérité,, son expression logiuii.:
veux me battre, se moquait de luii, toutes c'-s secousses, affluant ò coimplète. M

-i vos ordres, répondit froidiement Harry. la fois à son cerveau ébranlé dejé par les menée- Les enfants et les ,jeunes gens ont besoin de s'attacher ; d'ordinaire, cet amur.Mais vous venez'ne chercher, j'ai le choix de- électurales, lit rendirent fou. et urlable et insre tote leutr' vie.airmi's. Vous ne voulez jas, je pense, d'un duel On fut obligé ede le transporter au wagon. Settl-ijoi<t~àc eomil 'îîoîî l oi
ordinaire ? Sylvanus etTryon Rowleramenèrent àNew-York ipondons à te beso, le plus profond dle loe âge, en les unissant à la geligionî.

-Je veux un duel à mort. L'un de nous est de et le rendirent à sa famille, qui le plaça dans un à la fatiillO, à la patrie, à nous.mêmes comme représetantut ces grales cho,c. .
tropu. maison de santé, Vous faucilitez cette granttde ouvr'o par' votr'e nouvelle peublication ; auisi je is

-'est bien ainsi que je l'entends. Là, tantôt il s'exalte et fûit de longs discour heurx dle lt béit, ainsi que vos pr ééente, en vus enovelat mon cher ar'hi.
A tout à l'heure, monsieur. nux autres fouis reunis avec lui, tantôt il s'élancé
Morion tourna le dos et se mit àse promener de dans une course ruribonde, criant après un enne- pi)t'ieu, Iexpi'ession do mes mneilleurîs sentiments en N.-S.

long en large. mi imaginaire, ou bien il reste des heures accrou-
Harry ouvrit la porte de la verandah, qui for- pi datns un coin, triste, pleurant, se croyant le ' t' LOUIS, E vÊQUE 0k (ti.

malt serre tout autour de la maison, jouet de ses ennemis.
-Entrez, messieurs, dit-il., -Eh bien!i dit 'Tryon Row, huit jours après ces|Ganp, enc lat l'te du marttyr saint Latur'ent, 10 août 1886.
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LE CANADA ECCLESIASTIQUE LES
Les souscriptions au Canada ecclésiastique pour 1887 nous arrivent tous les jours

si pressées et si pressantes que nous croyons devoir demander à tous ceux qui
nous honorent de leurs commandes, doe vouloir bien prendre encore un peu pa-
tience. Malgré tous nos efforts et la meilleure volonté du monde, notre Annuaire
ne pourra paraitre que vers le milieu de janvier. Ne voulant pas donner une Sil.
vre tronquée,nois prenons toutes les précautions possibles; de là un peu dle retard.
La raison principale qui a empêché lP Canada ecclésiastique de paraître à Noël,
comme c'était notre intention, c'est que nous avons cru devoir soumettre encore
une fois l'ouvrage à une deuxième et dernière revision (le la part de chaque évè-
ché du Canada. Nous avons donc adressé à chaque évêché la mise en page de
son diocèse, et, il parait que nous avons été bien inspirés, car plusieurs correc-
lions et suggestions importantes y ont été faites. Mais, si nous retardons, en revan-
che, nous espérons avoir quelque chose de complet et de relativement parfait.
Ainsi pour ne parler que du diocèse de Montréal, tons les changements occasion-
nés par la dernière grande ordination de décembre, au grand séminaire de Mont-
réal, figurent dans le Canada ecclésiastique. On ne perd donc rien pour attendre.
Maintenant. que les souscripteurs aie-nt l'oreille attentive ; aussitôt que l'ouvrage
sera prêt, nous emboucherons la trompette.

1 vol.i

En.
TROIS NOUVEAUTES Le prec

Homiélies
un échar

1.-L E PROOCÈS DES PRÊTRES
Far ETIENNE VERIACIN

I vol. gr. in-S de 14 pages tilgîî

A part le petit opuscule in.32 de Mgr de Ségur : Les ennemis des curés, nous ne
connaissons rien de plus sur ce sujet brûlant. C'est doic du nouveau que cette
brochure-ci. Vous avez hàte de la lire, sans doute. Nous comprenons cela chez
nos lecteurs qui tous aiment, chérissent et vénerent nos bous prètres du Canada ,
mais il y a des anti-cléricaux à la Gambetta parmi nous, croyez le ! C'est donc à
ceux-là surtout quil faut faire lire ce nouveau livre. En attendant, voici la

TABLE DES MATIÈRES

PREIUERE PARTIE:

l1E S A C C U S A T ION S

1.-Les prêtres ennemis.

1 I.-Les Suvres des prétres.

111.-Les griefs contre les prêtres.

DE UXIÈME PA RTIE:

LES ACCUSATEURS

1.-Un premier coup d'eil sur les ennemis des prétres.

1l.-Réponse à une formidable objection : la haine des prêtres eî haut lieu.

1haus >rLs plus grands ennemis des prêtres sont aussi, sans le savoir, leurs plus
chauds ap)probateurs.

1V.- Une complicité déshonoraitte.

CONCLUSION

PR O TESTA TIO N du cardinal Guibert, archevêque <de Paris, au Président de
la République.

2.-L'EGLISE EST-ELLE L',ENENNENMI. ?l

CONFÉRENCES PRÊ'FIÉÙES A LA CATHEDRALE DE RODEZ

PARt

L'abbé ACHILLE VIDAL

I vo!. in-12 de VII-278 pages (ébm)n........ .. ....... Prix franco : 75 cts

3.-PAILLETTES D'OR
SIXIÈME SÉRIE

RECUEIL nES ANNlÉEs 1883-1881-1885

Un joli volume in-18............... ...... ......... Prix franco : 15 ats

Conservez bien religieusement ces précieuses Paillettes, elles formeront
longtemps une Mine dor... spirituelle lui vous achètera le ciel.

avant

L'Eglise ne répudie pas la société humaine et ne veut pas en étre séparée. Il est
de l'intérét du démon, non celui de l'Eglise et de la société chrétienne, d'ôter la
croix à la couronne et d'ôter la couronnie à la croix.

(Pensées de Louis Veuillot, par l'abbé J. Charbonnel, 1 vol. in-12-......Prix : 50 cts.)

PETITES HOMELIES POPULAIRES
SUR LES EVANGILES

par l'abbé ÉMTTE BEAU-VERDENEY

DEUXIÈME ÉDITION, REVUE ET AUGMENTÉE

D'E

PLANS ET CANEVAS
TOUS mDTAIL LES EN TPOIS POINTS

pour les principales Fêtes de l'année et des Saints

et pour les Evangiles.

PAR

UN MISSIONNAIRE APOSTOLIQUE

in-12...... .......................................... ...... ........ Prix franco : 75 ets

réalité, ce sont deux ouvrages différents réunis sous une même couverture.
mier compte 239 pages, et le second, 150 pages. L'étendue moyenne des
est de 4 pages. Les Plans et Canevas, ne dépassent jamais une page. Voici

ntillon de ces derniers: Ab uno disce omnes.

LEÇONS DU CHEMIN DE LA CROIX.

' C'est un livre.-C'est le livre )opulai-e par excellence... il n'a que quatorze
pages, merveilleux abrégé de la justice, de la bonté de Dieu et de la malice des
hommes...

C'est un livre illustré ouvert à toutes les intelligences et où tout le monde peut,
dans des tableaux saisissants voir à quelles sanglantes brutalités peuvent se porter les
passions humaines... AT 4

Nous comprenons maintenant comment les curiosités du jardin de délices ont
amené les tristesses dujardin de Gethsémani et comment l'ambitieux orgueil de tout
savoir on mangeant le fruit de l'arbre réservé a provoqué les humiliatione de l'arbre
de la croix...

2° C'est la dévotion du coeur.-Faites le chemin de la croix, âmes justes,
vous y trouverez la force et la persévérance ; âmes affligées, faites le chemin de la
croix, vous y trouverez la paix et la consolation, avec la grâce de la patience...

Et vous, pécheurs, faites le chemin, suivez.le pieusement et bientôt, à la vue des
souffrances divines, vous trouverez la grâce du repentir et de votre retour... âmes
mondaines, qui que vous soyez, oh I suivez ce chemin pour apprendre à mortifier
votre corps dans ses sensualités, et à ne plus trouver si dure la pénitence et la croix..

30 C'est le salut du monde.-Et que sait-on si l'on ignore le chemin de la
croix ?... toute gloire même ici-bas a la souffrance pour berceau... gloire de la science..
des armes... quiconque refuse la croix de Jésus-Christ aura celle du monde.., tout
front qui aura i-efusé le joug de l'humiliation ne connaîtra pas la véritable gloire, de
torrente in via bibel, etc... tout chretien ne doit pas oublier que le chemin de la croix
est le seul vrai chemin du ciel.

UN ECHO DES JOIES DU CIEL
L'AME AU PIED DES AUTELS

par Vauteur le " Allons au Ciel."

Inî.18, édit. de luxe.............................Prix franco : 63 ets

Les approbations que l'auteur, déjà connu par plusieurs ouvrages chers aux
âmes pieuses, a reçues au sujet de ce nouveau livre, disent assez quel bien il est appelé
à produire dans les âmes. Voici un extrait.du compte-rendu qu'en a fait leThéologal
chargé de l'examiner. "C'est à toutes les âmes souffrantes," dit-il "que s'adresse le

livre que nous signalons. Lorsque plusieurs se tournent vers le monde et cher-
"chent auprès des hommes des consolations que la créature ne saurait donner, l'au-

teur les rappelle. Où donc allez-vous, leur dit-il, comme saint Augustin, lorsque
"le vrai Consolateur est tout près 1--Et les conduisant au pied du tabernacle, il leur
"découvre cette manne cachée, qui prend tous les goûts, selon les besoins de chacun ;

il les met en présence de celui qui appelle à lui tous ceux qui souffrent, et qui est à
"la fois le père, l'époux de nos âmes, notre ami, notre frère, notre médecin, notre

lumière. Dans des entretiens, qui occupent une grande partie du livre, l'auteur
fait passer dans le coeur de ses lecteurs les sentiments qui -pénètrent le sien. Avec

"lui on sent, pour ainsi dire, la présence réelle; on voit Notre-Seigneur, on lui parle,
"on l'entend vous répondre, et l'on en vient à communiquer avec lui avec cette con
"fiance, cet abandon, cette simplicité d'enfant que l'on admire chez quelques saints."

" Nous ne parlons pas du mérite littéraire de l'ouvrage. Ceux qui ont In Allons
au ciel, les Joies et douleurs de l'dme exilie, etc., savent avec quelle élégance écrit

" l'auteur-: ils connaissent aussi la sûreté de ses principes et son exactitude au point
"de vue de la doctrine."

Citons encore Mgr l'évoque de Coutances: "Que les grandeurs et les beautés de
"l'Eucharistie, décrites par vous avec tant de conviction et d'ardeur, soient com-
" prises; que vos entretiens soient médités, que vos aspirations si suaves et si péné.
"trantes nourrissent les coeurs, alors la présence réelle sra sentie, l'hôte de nos taber-
"nacles sera connu, aimé, glorifié, la douleur sera consolée, la sécheresse rafraîchie,
"la tièdour réchauffée, le courage ranimé; alors les Joies du Ciel, en un mot, trouve-
"iront ici-bas leur écho tout puissant et divin."

Voici enfin ce que dit Mgr de Versailles au sujet de ce beau livre: " Ce nouvel
"ouvrage est digne de ses ainés. On y trouve la même vivacité de foi, la mme
- connaissance et le même emploi judicieux do la sainte Ecriture, la même élévation
"do sentiments, le même charme de style. Vous y décrivez fidèlement les joies
"ineffables que procure l'usage fréquent do la sainte Eucbaristie, et profitant de
"l'ardeur que cet avant-goût du ciel doit inspirer à une âme fidèle, vous 1'entraînez à
"dire avec le pieux auteur de l'Imitation : Mon Dieu et mon tout...... Vous aviez
"écrit Allons au Ciel, alors vous indiquiez la route, maintenant vous y faites entrer."
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AU SERVICE DU PAYS
SOUVENIRS DE SAINTE-GENEVIÈVE

Par le P. CHAUVEAU

1 fort beau volume grand in-8 illustré...............Prix franco : $2.00

Ce sont des récits et des souvenirs se rattachant à la guerre désastreuse de 18-70.
VLémotion n'y fait pas défaut !

LE LOCATAIRE DES DEMOISELLES ROCHER
Par J. GIRARDIN

Edition illustrée de 17 gravures.-I vol. grd in 8 (le 275 pages. Prix franco : 75 cis

A LA VEILLÉE
PAn FAUCHER DE ST-MAURICE

CONTES ET RECITS

1 vol. i12 (le 146 pages.................................. Prix franco : 25 ets

Nons donnerons prochainement un des coules de cet intéressant volume. Pré-
parez-vous, lecteurs, à passer une veillée amusante !... Nous n'en disons pas plus
pour aujourd'hui.

GAULOIS ET GERMAINS

RECITS MILITAIRES
Par le général AMBERT

4 beaux volumes in-8, illustrés......... ....... ......... Prix franco : 85.25

LA FAMILLE HAREL
Par Mlle JULIE GOURAUD

OUVRAGE ILLUSTRÉ DE 48 VIGNETTES SUR BOIS

1 vol. in-12 de 278 pages..............................................Prix franco : 55 cis

ou

LE TRIOMPHE DE LA PURETE
Par le n. P. DREXELIU!

DE LA cOMNIPA'GN1IE DE JÉSUS

i vol. in-12 de 432 pages........................... ... ......... Prix franco :75 cts

L'ECOLE MENAISIENNE
Par l'abbé ANT. RICARD

Prélat de la maison de Sa Sainteté

].-LAMENNAIS, 3e édition, in-12 de 418 pages.........Prix : 88 cts

J.-GERBET ET SALINIS, 2e édition, in-12 de 353 pages.........Prix: 88 ets

1]1.-LACORDAIRE, 2e édition, in-12 de 344 pages.....Prix: 88 cts

IV.-MONTALEM BERT, in.l? de 329 pages...........................Prix : 88 ets

.MW.OT &ETA -S DT O CT ES

(de l'Almanach Dupont pour 1886. 1 volume gr. in-8............... Prix: 40 ci.>

Dans un restaurant.
Cadet jetant sa serviette:
- Garçon, vous pouvez dire à votre patronne que quand je reviendrai ici........

j'irai ailleurs !

A un examen
-Voyons, mon enfant, remettez-vous, est-ce ma question qui vous embarrasse ?
-Non, m'sieu, c'est la réponse 1

1 vol. in-32 de 320 pa:lges.......... ... ... ....... ............. Prix franco, reliü: 30 ets

PRIlEREÈ PA\RTIE

CHAPITR E L-De la vocation à la vie religieuse.
CIAPITR E Il.-Conibieni il est importantt 'ètre tidèle 'à Sa vocal tion.
CHAPITRE lit.-De la m:mière de se einuire avanit la profsiioin religiouse.

CHAPITRE IV.--D l sacrilive qu'une religieuse doit fihire à .ésusChrist do sa
volonté.

CIHAPIrUil V.-De quelle manière une religieuse doit recevoir' les repricIles de sa
supérieure.

CHAPITR E VI.-De lobligation où est toute religieuse 'éditier ses meurs par son
exemple.

cIPITlE îVII.--De l'élection de la supérieure. et de l'obligation où sonit les voca-
le: 'le donner leurs ulra eà a celle qui leur parainra la plus propre à maintenir
la règle par ses paroles et par ses exemples.

iCHAPITRE VIlI.-Des amitiés paticulièr e, et de ftutes qui'elles occasionnoent
parui les reliises

CHAPITRE IX.- Nécessité de la mortitieation pour avanher idans la perfection.
CIAPITRE X.-De la médisance.
('IIAIPITIHE XI. De l'antipathie, et le ses nemiles.
C liA PI'rIE X 11.-De I obligation de supporter les léfiiima des autres.
CIl ITH E X11.- De loibli du imonde.
CIIA PITr E XIV.-Des réeréations.
!'Ili A PITR E X.-Des conversations pa-ticulière'.
CHiAPIlTRI EI X VI.-De rIohl igrat ion et d' la :imanière de vivre sous l'eipire de litiu.
CHAPIlTRE XiIl.-C''nit et malheur d'unt le rel igielise qui vit seloil sa propre

volonté,
(CHAPIT E XVIIl.- De la jalousie pour les emplois les atres.
CHAPITUIE XIX.-De la pratique ( di silvice.
CHIAPITR E XX.-Di soin qu'on doit. prendre de nie point mnortiier les autlies ldans

ses paro<les.
CHiAi>IlTi : XXI.-Du soin de réprimer l'impilbatienîe et Ilti humeui:t. - La voix du bien

aimé.
CHAPITRE XXII. -1,E LA iLLERIE.-Combie une religieuse doit s'en abstenir 1

l'égard des autres, et se renfermer dans les bornes le l'humilité.
CHAPITRE XXII. UDe la ponctualité avec laquelle on doirt se rendre :u ltdevoirs

auixqels la voix le Dieu nous appelle.
CH[APIT'R IE XXIV.-De la manière le bien aîssister ain tehur.
CHAPITRE XXV.-De l'oraison mentale
CHAPITRE XXVI.-De l'humilité et de la tmanière le la praliqler dans la religion.
CHAPITR'l E XXVILI-DE L'RUEi,, et cnbiein ce vic r,îîlen une Inii mlépri-

sable.
CHAPITRE XXVIII.-De la conduite ds (eligieuses le 'hetà Il'égard ldes reli-

gieuses converses.
CHAPITRE XXIX.-)e la conduite des s«elrs (onvl.e'es à l'é'géa'd des mères d

ch<Sur.
CHAPITR E XXX.-Des dit'rends qui peuvent surveni tr ente les religieuses. et les

moyens d'y remédier.
(CHAPITR'I E XXXI. - Duo calme de l'â.me et du véritable mnoy'enl de l'acquiérir.

DEUXIEME PARTI E

CUAPITRE I1. - Du respeet et de l'obéissane qu 'une religieuse doit à sa supér'iourec.
CiAPITRE .L-De la pauvreté religieuse.
CHAPITRE 1 I.-De la chasteté.
ClAPJ'IT.R E IV.- u)i parloir, et du soin qu'on doit prendre de s'y bien conduire.
CIHAPITII E V.-Combien une religieuse di(t éivier touiattachement trop humain,

même à l'égard des personnes (qui la conduisent.
CHAPI'TRE VI.-Combien il est essentiel à1 tne religieiuse d'avanîcer de jouiir en jour

dans la perfectioni.
CHAPITR E VI .- Du zèle que les anciennes doivent avoir le donner le bon exemple

pour nmaintenir dans leur maison l'esprit de la règle.
CHAPITRE VIII.-De la véritable manière de conserver la paix avec les autres.
CHAPITRE IX. -De la douceur dans les entretiens avec ses sieur, et de l'es4tino

qt'on doit leur témoigner.
CHAPITRIý X.-L)e la manière de profiter des ftutes d'autrui.
CHAPITRE XI -Diturelâchement d'une religieuse, et des moyens de faire revivre en

elle l'esprit (le soni état.
CHAPITRE XII.-De la correetion fraternelle' :novens de la faire utilement.
CHAPITRE XII.-De la confession et des dispositions qu'une religiciuse doit y

apporter.
CHAPITRE XIV.-Comnient une religieuse doit se préparer à la communion.
CHAPiTRE XV. -Combien il est important à unîe religieuse de communier souvent.
CIIAPITiE XVI. - Du nooE )E iA coMMUNioN. Comuien ce dégoût est préjudi.

einble à une religieuse.
CHAPITRE XVII.- Qu'on ie doit pas se mal éditier, ni Juger témérairement l0s

religieuse: qui manquent quelquef'ois les communions l'usage.
CHAPITRE' XVIl1.-Qu'on ne toit pas se mal édifier lorsqu'on verra approcher de

la sainte table une religieuse qui sera tombée dans quelques fautes.
CHAPITRE XIX. - Combien la foi est néecssaire dans les afflictions.
CHAPITRE XX. - Du respect et des sentiments qu'on d(oit avoir pour les conlfesseîurs.
CIHAPITRE XXI.-Comnbien il est important le faire une revue générale de ses

fautesl)endant la retraite.
CHAPITRE XXII.-Du fruit qu'on doit retirer de la parole de Dieu pendant la

retraite.

Prières durant la sainte Messe.
Vêpres du Dimanche.
Complies du Dimanche.

Le bruit ne fait pas de bien, et le bien ne fait pas de bruit.
Cette belle pensée nous remet en mémoire cette autre analogue du spirituel St

François (le Sales : " Une vérité qui n'est pas charitable, est une charité qui n'est
pas véritable. " iPetites lecures illstrées.)

MIROIR DES RELIGIEUSES
P.3

UN SUPERIEUR DE COMMUNAUTE

RiEVI'î ET IGEE
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UTPBSHDLES RUES DE PARIS
T HE JUD GE S O]F FA ITH

IB1CRAPHIEsS, PORTRlAITS, RECIT8 ET LEGENDES
Christian vs. Godless Schools. AR

ADDRESSED TO CATHOLIC PARENTS M. BATHILD BOUNIOL

WBHAT THE FRESS SAYS:
CATIIOLIC TELEGRAPI.

This work, evidently the fruit of painstaking efforts spread over a large period
ot time, deserves more than a passing tribute of praise. It is one that shouid be not
only read, but mentally digested by the intelligent reader. Its subject is the battle-
ield of the present, throughout the civilized word-Education; end its object is to
make manifest to the world the evil causes and evil effects of a system of education
livorced from religion.

CATI1OLIC TIMES AND CATIIOLIC OPINION.

This valuable brochure contains Papal, Pastoral and Concilian rulings on the
struggle for Christian educatioi.

CATUOLIC COLUMBIAN.

3 vol. in-1 .......................... ................................. Prix franco: S2.2>

Cet ouvrage pourrait aussi bien s'appeler le Livre d'or de la France et un peu
de l'Europe, car il comprend dans. les Biographies plusieurs de ces hommes illus-
tres qui, nés dans une autre contrée, par leur renom universel ne sauraient plus
être considérés par nous comme des étrangers, et que Paris semble avoir adoptés
comme siens en inscrivant leurs noms sur ses murailles. Ainsi a-t-il fait pour
Raphaël, Michel-Ange, Titien, Beethoven, Mozart, etc., ces représentants fameux
de l'art dont la gloire appartient au monde entier.

Ce livre se compose de deux parties fort distinctes : la première renferme les
Biographies développées des personnages célèbres qui ont donné leur nom à telle
ou telle des rues de Paris, et dont la vie offre u intérêt particulier en même
temps qu'un utile enseignement. Cette Galerie comprend tous les genres d'illus-
trations pacifiques, prélats et simples prètres, orateurs sacrés et profanes, poètes,
littéraleurs, médecins, artistes, savants, artisans, etc. Ce livre, qui contraste ainsi
avec les précédents, n'offrira pas, croyons-nous, un moins vif intérêt par la conti-
nuelle variété des épisodes et des caractères.

L'ART DE CONNAITRE LES HOMMES PAB LA PHYSIONOMIE
lAit

GASIIARD LAVATER

Nouvelle Édition, corrigée et disposée dans un ordre plus méthodique.

No one can read this book without being~ convinced that Christian children Précédée d'une notice historique sur l'auteur : augmentée d'une exposition des
slhoeuld receive a Christian education. recherches on des opinions de La Chambre, de Porta, de Camper, de Gall, sur la

physionomie ; d'une Histoire anatomique et physiologique de la face, avec des fi-
AVE MARIA. gures coloriées ; et d'un très grand nombre d'articles nouveaux sur les caractères

des passions, des tempéraments et des maladies
It is addre.sed to Catholic parents, and the large numaber of copies already in

circulation is proof of the just estimatioi in which it is held by those for whom it PAin M. MOR EAU, docteur en médecine.
has been compiled. The heart of the author id evidently in his work, and he bas the ORNÉEjDE 500 GBAVUIES ExÉCUTÉEs soUS L'NsPECTIoN DEsympathy of the clergy and hierarchy as well as that of all good Christians.DI CET

Ml. VINCENT

LE SECRET DU BONHEUR
Par E. MEUNIER

1 vol. iin-l2 de 395 pages......... ............................... Prix franco : 75 ets

RO..ifdAN IzNÉDITJ!.........

ESPERANCE A CEUX QUI PLEURENT
Par le R. P. MARCHAL

QUATOlZIEME ÉDITION

I vol. in-18 de 400 pages........................................ Prix franco : 50 cts

Le Père Marchal est bien connu de toutes les àmes pieuses. Aussi lisent-elles
avec empressement Espérance à ceux qui pleurent qui est déjà arrivé à sa quatorziè.
me édition ! Quand on est éprouvé, oi est naturellement porté à murmurer. C'est
le pauvre exilé qui regarde et secoue sa chaîne. Faux procédé. Ce n'est pas en re-
gardant enb as qu'on trouve la consolationi; il faut élever avec confiance les yeux
en haut, en disant Sursum corda. C'est précisément ce que Espérance à ceux qui pleu-
rent vous apprendra.

Nous attirons tout particulièrement l'attention des lecteurs à la page 385. Il y a
là 12 pages capables de porter la consolation et peut-être même le bonheur dans
toutes les âmes afiligées de la terre.

TOURNER LE DOS A L'ENNEMI
Le prince de Conti avait invité l'abbé de Voisonon à diner. L'abbé oublia le

jour et ne parut pas. Le lendemain, un ami le rencontre et lui dit :
" Monseigneur a été hier de fort mauvaise humeur contre vous."
L'académicien convint de son tort, et ne manqua pas de se trouver au jour d'au-

dience chez le prince pour lui faire excuse. Dès que Son Altesse l'aperçût, elle lui
tourna le dos sans le regarder.

-Ah i Monseigneur, s'écria l'abbé, je suis pénétré de reconnaissance. On m'avait
dit que vous m'en vouliez, mais je vois le contraire.

-Comment ? dit le prince.
- Votre Altesse me tourne le dos, et ce n'est pas son usage d'en agir ainsi devant

les ennemis."
Ce trait rappelle la réponse du maréchal de Luxembourg, réponse vraiment

digne d'un Français.
Louis XIV le fait appeler et lui dit: "Maréchal, vos ennemis vous traitent de

bossu.-Comment peuvent-ils le savoir, répond le maréchal, ils ne m'ont jamais vu
par derrière.

Peintre, memlbre de l'Institut.

10 beaux volumes in-8 de 420 pages chacun...Prix franco, relié : $22.50

Voici un beau cadeau du jour de l'an. Il convient à tout le monde, mais surtout
à l'artiste. Tous ceux qui ont à faire des figures, dans quelque genre que ce soit
peintres, graveurs, sculpteurs, caricaturistes mêmes, pourront difficilement se
passer de ce précieux ouvrage. Il y a là des principes, basés sur l'expérience et les
observations sérieuses d'hom mes spéciaux, qui seront d'un grand secours. pour mo-
deler une physionomie parfaite.

Crayonner un visage est chose relativement facile, mais lui donner une physio-
nomie particulière, et préconçue, voilà le noud gordien. Il faut être artiste pour
cela. L'Art de connaitre les hommes de Lavater vous aidera à le devenir.

HISTOIRE DU MONDE
ou

ADAM JUSQU'AU PONTIFICAT DE PIE IX-

(1863)

Par MM. HENRY et CHARLES de RIANCEY

ÉDITIoN cOMPLÈTEMENT NOUVELLE

Exri EiIEENT E-oNnOUE ET coNslRAnLEMN rAUGMENTÉE

>ar M. IIENR Y îE R IA NCEY

ancien dputé

9 volumes -............... .......................... Prix franco : 13.50

La maison Palmé vient d'annoncer dans L'Ami des Livres que cette magistrale
Histoire du monde va etre continuée par MM. le Comte de Riancey et A. lastoul.
Le douzième volume est déjà sous piesse.

Un beau et précieux suffrage a déjà été décerné à l'ouvre de MM. A. de Riancey
et A. Rastoul. C'est un bref élogieux que Sa Sainteté Léon XIII vient d'adresser
au premier.

Continuée sous de tels auspices, et encouragée de si haut, l'Histoire du Monde re-
cevra dans tous les établissements d'instruction l'accueil empressé auquel elle a
droit.

C'est un tableau succinct d'histoire universelle que ses qualités littéraires et sa
sûreté historique recommandent non moins vivement à toutes les bibliothèques
particulières. Son succès fut rapide au début des premiers volumes. Sa continua-
tion présente et son prochain achèvement vont, nul doute, le renouveler et le
doubler.

J

Re written Edition-35th hundred.1

By THOMAS J. JENKINS

PRICES:

PAPER - NET.

Single copy and up to 20 copies, 30 ets

OLOTH-YET.

| Single copy and up to 20 copies, 60 ets
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PASTORA L]E ET CAS DE CONSCI ENC E Le LIVRE D'OR oul'RUMILITE en PRATIQUE
PA RPOUR CONDUIRE A LA PERI.FECTION CHRfTIENNE

JACQUES MARCHANT t: 11F.A Tors 1LES Fini.Es

TRADUIT POUR LA PREM[ÈRE FOIS EN PRANÇAIs
T vol. in-32 de 130 pages................................. Prix fra ro : 10 i s

par M. l'abbé ANT. RICARD ..
pACe petit traité n'est pas une nouveauté. il est 'onnu depuis plus d'un siècle,

I vol. in-8 de 444 pages..................................................Prix franco$ :1.50 comme une des meilleures inustirclions sur l'humilité. Cinq oi six éditions de ce

petit livre, faites successivement en ditl'reits temps, et presque aussitôt épuisées,
La première partie de l'ouvrage traite des Cas de conscience relatifs aux préceptes dui sont la preuve le sou utilité. Le zèle de hu es personnies pieni.es pour panîdn·'

Décalogue. le trésor qu'il renferme, donne enort' lieu de le réimprimer anourd'hi.
La deuxième partie : des Solutions des cas de conscience et de pastorale relatifs aux Puisse ce petit ouvrage contribuer encore à la gloirn de Dieu et au alut lde

sacrements i quelques âmes, dans un temîtps où I'orgueil d'iîune fauisse philosophie fait totus le
. pq .t ujours des déserteurs de la foi ! LApôtre annonçait à sol idisciple III& temps iti il

La troisième partie : Solutions de quelquequestionse pastorale relativeaux s'élèverait des hommes presmm îiptneux......,sperb.......bllisphonileitis ; inlo-
sacrements de Batême et de Confirmation. vissimis diebus erunt homincs clati.superbi... blaspheni .' T'niIînth. : lîouvait-it ldo

Quatrièmepartie : Solutions de cas de conscience et de questions le pastorale relatifs signer plus clairement nore siere ? et nd is quIIel t'împs fult-il niècessairle de mettre
au sacrement d'Eucharistie. en pratique la sainte humilité que le Sauveur dii umonîde est veu 1111os eiseigier ?

Cinquième partie : Solutions de quelques questions de pastorale relatives au sacrement
de Pénitence.

Sixième partie. Solutions de cas de pastorale relatifs au sacrement d'Extrême-Oinetion,
aux moribonds et autres morts. UN MODELE POU R TOUS

Septième partie: Solutions de questions et de cas de pastorale relatifs au sacrement
de l'Ordre, sur les ordinands et sur ceux qui ont reçu les Ordres.

Huitième partie: Solutions de questions et (le cas de pastorale par rapport ai sac.ienct
de Mariage. VIE DE CIHIRIST OPIE-EDOUARD-FRANÇ-OIS

Neuvième pautie : Résumé des solutions des cas de conscience les plus fréquents p:r.
rap)port aux, sept p$ehés calpitaux. I__ i I - ~~ ~ i . r r
A la fin de l'ouvrage, il y a un précieux catéchisme le 52 pages sur les sacremente CV0'M 'ZE AJ j '

en général, le Batême, laî Confirmation et l'Eucharistie.
Véritable méthode de catéchèse très utile aux catéchistes. A N('EN OCFFICIERI 1)E LTA 1. I ' N AEE

-------- IR El'T E

DES FINS DERNIERES FONI>ATEI l D'UNE CONIUNA UTFl' RELIGElUSEl

Su'rie de se.s let tres de ulîrreelion
PAR S. FRANÇOIS DE SALId

1 vol. in-18 le IV-197..................... ................................... P rix franco: 20 ets 1 vol. in-12 de VIII-504 page>...... ....... ..... . .........

AVANT-PROPOS Cet ouvrage est orné dl'îun magîitique po 'rrit de M. l'abbé oei le alei.

Rien n'est plus utile que les bons livres sur la piété; mais rien n'est plus rare,
parce que rien n'exige les qualités aussi spéciales. DIVI T H O MÆ-AQUINATIS DOCTOIRIS

Il est si difficile de parler comme les saints, que le moyen le plus sûr(de faire lui
bien comme eux consiste à les laisser parler. Ce fut toujours notre sentiment, et ini
pieux évôgue, digne successeur de saint .François de Sales, nous écrivait naguère: C O M M E N TA R I A
"l Le jour où tout le monde fera ce que vous avez fait, les livres de spiritualité ces-
seront d'être ou médiocres ou dangereux." I N O fl N I-S [ 1. P U i A P i 'T > l I I P I M T b A S

Ce que nous avons fait, le voici: depuis dix ans et plus, la lecture les Œuvres
de saint François de Sales était l'objet de nos constantes études. A force de les vo ' t E/1/T/
feuilleter et de les méditer, elles nous devinrent familières; surtout elles nous pa- I
rurent d'unîme utilité pratique sans égale. 3 vol. in-S............... ........................... ...... ........ l'rix ft:iti S iin

Mais le bon saint, comme s'il ne se fût jamais douté qu'on dût réduire en forme
didactique ses écrits épars, ne nous présentait, le plus souvent, un sujet de piété que
par manière de parenthèse ou de simple causerie. De là, en dépit et des mines d'or1
renfermées dans ses uvres et du boi vouloir (les éditeurs qui les taisaient suivre de
tables analytiques, l'extrême difficulté, pour les plus patients lecteurs, d'avoir sous PETIT BOUQUET A ST-JOSEPH
les eux, sur une matière donnée, l'enseignîement pieux, exact et utile du saint évêque
de e0nève.

La pensée nous vint alors d'entreprendre une très longue mais noble tâche, et PATRON DE L'EGLISE UNI\VE RSIE LLE
de faire, à notre pauvre façon, ce que le saint se promettait d'exécuter lui même lors-
qu'il se serait retiré, avant de mourir, dans sa chère solitude dit lac d'Annecy. O U COURTES VIS T î(S li k ' AQ U E .1 O U 1 ) MO [S

Encouragé par des hommes d'une piété bien connue et d'une longue expérience,
nous nous sommes mis à l'ouvre, et notre tâche est terminée. Les Directions spiri-
tuelles que nous présentons au public, ne sont autre chose que les fragments des j
ouvrages de saint François do Sales ramenés à un ordre logique. R. P. J. BOUVY, redemptoriste

La manière dont nous avons procédé, est toute simple. La lecture des meilleures
éditions nous fournissait tout ce qu'il avait dit sur un sujet particulier. Alors nous Brochure in-32, de 32 pages, avec encadrement tilet louge.,.........lPrix fraico : 5 ils
dressions une table des matières, aussi complète que si nous eussions dû nous.même
en remplir le cadre. Revenant ensuite à saint François dte Sales, il voulait bien nous
fournir, <le çà, de là, tous les matériaux nécessaires, et nous nous gardions bien i
d'élaguer ou d'ajouter quoi que ce fût. -1

Nous laissons à l'un de nos plus chers et vénérés conseillers le soin d'apprécier T 2 R C R U C
l'utilité de notre travail ; et nous ne voulons pour nous que l'espérance de faire du¡
bien aux âmes et une bénédiction de notre saint. LSAIN TE DEVOT10NL'AnÉí H. CHIAUMONT. S TE D \O I

Par l'Abb6 CHAFFANJON

LES PLUMES DE FER .SIXIJEME ED1ITu., revue avee soin.

Voulez-vous conserver vos plumes à écrire et les empêcher de s'oxyder ? e vol. in 12 de 361 pages, papier teinté. Encadrement ilet rouge croisé, -gravure,
Découpez une pomme de terre, de manière à en faire un bloc,-comne une pelote, let tres ornées.......................................Prix franco : 75 ets

-sauf'à lui donni' la forme que vous voudrez. La base seule doit être plane, pour
assurer la stabilité.

-Votre... objet d'art fini, vous la iplacez sur votre table, à nu ou dans ln petit
vase. Quand vous interrompez votre travail, vous plantez bi'avement,-- même la LA JEUNESSE DE SAINT A UG USTIN
pulpe,-votro plume que vous retirez aussitôt pour la laisser au repos.

Cet essaie-plunies économique usé, on a bientôt fait d'en avoir un autre. D'APRÈS SES CONFESSIONS
(L'Almanach de Dupiont. 1886.) Par 1 e P. C H A R L E S C LA I R

-- ---- s- - -. - DE LA COMPAONIE DE JÉssUS

La croix et le tabernacle sont les deux sources de la grâce et de la sainteté, là se 1 vol. in.i12 de XL.300 pages......................... ........ Prix franco :T 75cts
trouvent les sentiments de contrition et de haine du péché, la force spirituelle, l'énergie
nécessaire pour vivre de la vie des enfants de Dieu. Allons à la croix peut' y pleurer C'est l'histoire des 33 premières années du saint que raconte ce livre. La chute
nos fautes et à la table sainte pour y trouver la nourriture qui donne la vie éternelle. dle cette future colonne de l'Eglise mnér'ite d'tre étudiée et conm ue. Il y a là ds

îPetites lectures illustrées, 47 vol. 84.70.)j enseignements qui par'lent bien haut à tous. Jeunes et vietux, premnez et lisez.
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CALE1~IDRIEB,

MIGNE'S CURSUS COMPLETUS SCRIPTURÆSACRà effeuil

M4GN'S CURSUS COMPin TSlCRPT0RE AC/EDES ENFANTS DE MARIE, DES SERVITEURS DE ST-JOSEPH
b.- d i . -

28 volumes D onn- a. o u ni mor. rr...................... ...... rire :84

PFREL' OF'DUT Y
ET DE TOUTES LES AMES PIEUSES

Ce petit calendrier, qui conpte des milliers d'acheteurs, mnesûre -2 x 4 pes. et«. B.-'l'hrise wishing Io learîîmore on this large work, inay refer Io Le pro- donne pour chaîlue jour une Pensée pieuse, que chacun pourra considérer commepagateur des tons livres. No. 24, lst March 1886, where a conplete synoplsis of the lui étant envoyée directement du ciel. Voici celle du ler JANviER. Elle est a(Ini-cursus is given. rablement bien appliquée et facilement applicable.
" Dans ces jours où tout ce qui s'aime se visite, que Jésus, le divin bienfaiteur, ne reste

T~r 'C ' ""T"T C T_%A n CI pas"oublié

1000 ExEMPLAIREs seulement sont disponibles............Prix franco :25 ets
PENSEES CHOLISIES DE M. VIANNEY

Brochure in-32 de 62 page............................ . ...... Prix franco 13 Cts

Nous venons de recevoir quelques douzaines d'exemplaires de ces pieusei cflbensée LE TRES SAINT CRUR DE MARIE
du saint curé d'Ars. Elles sont à la disposition de quelques.uns de nos clientsS
auxquels nous n'avon.s pu les fournir jadis. Mais qu'on ne retarde pas trop : les u D'APR s eSAINT AP H ONSE
Petites fleurs d'Ars ne moisissent pas sur nos tablettes.

MANUEL COMPLET DE LA DEVOTION A SAINTE-ANNEI

Ou méditations POuIr le mois de Marie, pou r ses fètes, et pour tous les samedis del'a nnée, tirés des ouvres du saint docteur.

PAR LE PÈRE ST-OMER

Renfermant: 10 L'histoire du culte de cette grande sainte en divers pays. 2o Utn DOUZIÈME EDITION
Mois de Saintr Anne avec de beaux exemples. 3o La Messe de Sainte Anne, une, 1 vol. in-32 de 494-LXIII pages, avec une gravure de l'image miraculeuse de
Neuvaine et des Exercices pieux pour tous les tomps de l'année. Notre-Dame du perpétuel secours. Reliure toile noire, tranche rouge.

PAR LE P. SAINTRAIN, RÉDEMPTORISTE Prix franco,............................... 50 cts

Un volume iu-32 de 504 pages...................................Prix franco : 30 ets

Plusieurs de nos souscripteurs comprendront pourquoi nous annonçons
aujourd'hui :e nouveau Manuel! Il y* a assez longtemps qu'ils attendent avec une
patience dont Sainte-Anne doit être fière.

DECATIN DLEGISES
PRATIQUE DE OUR ENVERSLE C(EUR DE JESUS ET

ET LECTURES POUR LES 52 VENDREDIS DE L'ANNÉE D'EDIFICES PUBLICS
Par l'Auteur du mois du Sacré-OCur

SIZIEME EDITION

vol. iii-32 de 5-24 pages...........................Prix franco, relié: 63 ets

Chercher, méditer l'amour de Jésus-Christ dans toute sa vie, dans toutes ses,
vertus; nous rapprocher de lui, et. pressé par tant d'amour, ne vivre plus pour nous, ÇT
mais pour celui qui nous a aimés et qui s'est livré pour nous...tel est le but de la
dévotion au Sacré-Coeur de Jésus, tel est celui de ce beau petit livre. A

j SUR

• COMMANDELES PRONES DU CURE DE SAINT-CLEMENT
Un curé bien embarrassé, c'était le curé de Saint-Clément. Comment conîci TELIEB

lier, en annonçant la parole de Dieu, la prudence et le zèle, la charité et la fer- No 7 Rue Ameté ? Certainement on le doit pas faire en chaire des personnalités ; mais il nee SAINTE-JULIE
faut pas non plus s'exprimer d'une façon si vague et si générale que personne ne:
se reconnaisse.-No 120 Rue SAINTE-ELIZABETHAprès (le mures réflexions, le bon curé se persuada qu'il avait penchéetmêne2A
versé du côté de la prudence et qu'il était temps d'émailler ses prônes de quelques; ontréal.
allusions, discrètes, charitables, mais suffisamment transparentes. .

Il résolut de commencer par le notaire.

Un excellent homme que M. Martin et qui ne manquait guère les offices
seulement il y venait pour faire plaisir à sa femme et donner le bon exemple aux
paysans.

Il est rare qu'avec ces intentions-là on entende b'ien la messe. Il faut assisteri C1B a L A N T O T
au saint sacrifice pour remplir un devoir, prier Dieu et travailler à son salut.

C'est ce que ne paraissait pas comprendre le notaire. Il suffisait de regarder 1664, R E NOTRE-DAME, MON;TREAL
un instant sa tenue pour voir que si son corps etait à l'église son esprit et son
cour était resté à son étude. VIN DE MESSE HUILE D'OLIVE

En vain le curé avait prêché vingt fois sur l'obligation d'entendre la messe
avec foi et piété ; M. Martin n'en tenait compte et contintuait de porter dans le Approuvé par Sa Pourles sancmaes,
lieu saint des distractions et des préoccupations trop visibles.

Les choses en étaient là quand certain dimanche M. le curé ouvrit son prône Grandeur Monseigneur HUILE POUR TABLE
de la façon suivante :

-Prenez-y garde, mes frères, la présence matérielle ne suffit pas pour bien de Montréal.
entendre la messe ; il faut que l'esprit et le cour accompagnent le corps Vous
devez donc laisser à la porte de l'église toutes vos affaires temporelles. Or, c'est
ce que vous ne faites pas. Le cordonnier pense à ses souliers, le tailleur a ses
habits, le inennisier a ses meubles. le laboureur à ses récoltes, le charpentier à ses
charpentes, le notaire pense a ses actec

Ces six derniers mots furent prononcés, ponctués et soulignés de façon à ce MÉRINOS
que le notaire n'en perdit pas une syllabe.

Notez bien qu'il ne pouvait envoyer à nul autre l'allusion, puisqu'il était leETÀT
seul notaire qui existât dans la paroisse.

Le dimanche suivant ce fut le tour de M. Jardin.- SOUTANES
M. Jardin était un usurier notoire. C'était en prétant à dix, douze, quinze

pour cent, et en ruinant plusieurs familles qu'il avait amassé sa fortune. L'âge et SUR POUR
les infirmités ne l'avaient pas corrigé. Complètement aveugle, il trouvait encore
moyen de se faire signer presque chaque jour des billets ou la loi était tournée, COMMANDE.
et où l'usure se glissait de la façon la plus criante.

Tel était le personnage que visait le curé. importation de Calices, Ciboires, Burettes, ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Après une charge à fond contre l'usure, le prédicateur ajouta Fontaines à Baptme, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,
Et ne croyez pas, mes frères, que les usuriers soient rares. Il y en a dans les Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

villes, les bourgs et les villages. Il s'en trouve dans notre paroisse. En ce moment
mêmie j'aperçois dans cette enceinte unt) usurier qui m'entend quoiqu'il ne me voie Fabrication de Statues religieuses en plâtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Charnu
pas..r. de la Croix,Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasuble.

L'illustré pour tous ................... 81.00 Spécialité: DRAPEAUX, BAUXIERE% MISIGNES, £te.

A RARE CHANCE!
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